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d'avoir suivi de près et pendant quelque temps l'ensemblp et les détails d'un semblable

travail, on ne se forme guère une idée de ce qu'il est réellement.
Dans le Département sept employés sont constamment occupés de cette besogne et,

quand arrive un surcroit de demandes, il est souvent nécessaire de détacher d'autres

employés de leur besogne ordinaire pour les ajouter à ce nombre.

Le conservatoire des modèles est constamment visité par un grand nombre de per-
sonnes et offre, déjà beaucoup d'intérêt; il est à déplorer que jusqu'ici, à cause des péré.
grinations auxquelles il a été.soumis, ce petit musée industriel n'ait pas encore joui des

avantages matériels qu'offriraient des armoires et tablettes permettant au conservateur des
objets un arrangement plus commode -que celui que les circonstances nous ont forcé
d'adopter transitoirement.

Il y a de personnes, je le sais, qui n'attachent pas aux brevets d'invention et aux
collections des modèles de ces inventions l'importance que beaucoup d'autres y mettent;
mais cela tient peut-être à ce qu'on ne fait pas une attention suffisante à l'influence que
l'admission de ce genre de prpriété par la loi et la présence de ces collections de dessins
et de modèles, exercent sur le progrès des arts et sur le perfectionnement de l'outillage
industriel.

Pour un individu qui vient étudier les rouages des machines et les mille moyens
inventés pour rendre le travail plus expéditif et plus productif, des milliers de personnes
jettent sur tout cela un oil indifférent ; il faut bien admettre cependant que ce ne sont
pas les milliers d'indifférents, mais le très petit nombre de ceux qui sont attentifs, qui font
surgir chaque année ces nouveaux moyens de production dont tout le monde profite.

STATISTIQUES.

Les statistiques générales officielles d'une contrée étant l'histoire numérique de cette
Contrée, il est évident qu'elles ne peuvent voir le jour qu'à la suite d'un temps plus ou
moins long écoulé après que les événements qu'elles relatent ont eu leur cours. Il faut du
loisir et du calme pour contrôler et comparer ensemble dans leurs rapports plus ou moins,
immédiats, pour arranger dans un ordre méthodique, pour réduire aux proportions réelle-
lment utiles ou intéressantes tous les renseignements recuillis chaque année par les diverses
administrations et corps publics, le tout devant être coordonné et s'accorder avec ces
dnonibrements, ou recensements généraux qui adviennent seulement d'époque en époque.

Les statistiques ne valent qu'en raison de leur exactitude, du nombre d'années qu'elles
couvrent et de l'importance des chiffres.

Ce qui précède s'applique aux travaux d'un bureau de statistique déjà, tout formé
c est-dire qui, ayant un personnel suffisant et rompu à la besogne, a de plus existé assez
lngtemps pour avoir parcouru cette première période si longue et si pénible de création

qui, dans un petit nombre de pays où la statistique en est arrivée à cet heureux point, a
duré des années fort nombreuses,-période non encore parcourue pour la plupart des contréesde 'lurope et pour nulle autre contrée en dehors du continent européen.

A&vant de publier les premières séries d'une statistique générale officielle, il faut
Icessairement se livrer à un travail de statistiques retrospectives qui puisse permettre
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